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Ancienne rØgion industrielle, la haute vallØe de l�Aude a connu dans la seconde moitiØ du XXe siŁcle plusieurs vagues de 
dØsindustrialisation. Au lent dØclin de la chapellerie, qui employait plusieurs milliers d�ouvriers à EspØraza, Couiza ou encore 
Quillan, ont succØdØ des industries de remplacement, comme celle de la chaussure à Limoux et Couiza, l�entreprise SIS/ELFI à 
EspØraza et surtout l�usine Formica à Quillan, qui a employØ jusqu�à un millier d�ouvriers. 

Mais à partir de 1975, ces sites industriels connaissent à leur tour des dif�cultØs, les plans sociaux se succŁdent et les usines ferment 
les unes aprŁs les autres, à l�exemple de Myrys à Limoux, fermØe en 1996, et surtout de l�usine Formica à Quillan, qui cessera 
dØ�nitivement son activitØ en 2004 aprŁs une longue agonie.

Les effets nØfastes de la dØsindustrialisation de la vallØe s�enchaînent ensuite : baisse dØmographique, dif�cultØs Øconomiques des 
collectivitØs, accroissement du taux de chômage, paupØrisation de la population, etc... Autre victime collatØrale, la ligne de chemin 
de fer Limoux - Quillan, qui voit sa frØquentation diminuer rØguliŁrement du fait de la disparition des entreprises et de la baisse de 
la population . Elle sera à son tour fermØe en 2017.

Depuis deux dØcennies, les pouvoirs publics tentent de pallier ces dif�cultØs et d�opØrer la reconversion Øconomique de ce 
territoire. C�est dans ce contexte que deux projets s�affrontent, exclusifs l�un de l�autre.

Le premier vise la rØouverture de la ligne de chemin de fer entre Limoux et Quillan, dans un objectif de faciliter les dØplacements 
et l�intermodalitØ et offrir une opportunitØ de fret ferroviaire à quelques entreprises potentiellement intØressØes.

Le second, qui s�insŁre dans une dynamique touristique dØjà engagØe mais fragile, propose la crØation d�une voie verte sur cette 
mŒme ligne de chemin de fer.

Si la rØouverture de la ligne est une option qui parle à tous, Ølus et population, la seconde option est plus dif�cile d�accŁs, du fait 
sans doute de certains a priori et peut-Œtre d�une mØconnaissance de ce que pourrait apporter le tourisme à vØlo sur un territoire 
en reconversion comme celui-ci. Rappelons que le tourisme reprØsente 7,5% du PIB en France (agriculture : 2,1 %) et qu�il gØnŁre 
plus de 2 millions d�emplois directs et indirects. Il constitue en outre la premiŁre activitØ Øconomique du dØpartement de l�Aude.

Notre objectif est donc, a�n d�alimenter le dØbat, d�apporter un argumentaire et des ØlØments de comparaison sur la thØmatique 
du tourisme à vØlo et des voies vertes, qui reprØsentent actuellement un des investissements touristiques les plus rentables pour de 
nombreux territoires.

COnTExTE ET OBJECTIFS DE L�ÉTUDE
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QUELqUES InDICATEURS SOCIO-ÉCOnOmIqUES
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Taux de variation de la population 
entre 1975 et 2021

Aude : +37 %
Quillan : -39 %

Evolution comparØe de la population de quelques communes de la haute vallØe de 

Part des mØnages �scaux  
non imposables (2020)

France : 46,6%
Aude : 57,8 %
Quillan : 68 %

Taux de chômage 2020 (! au sens du 
recensement de la population)

France mØtropolitaine : 12.3%
Aude : 16,6 %

Quillan : 19.3 %
EspØraza : 22,1 %

Campagne-sur-Aude : 27,4 %

Taux de pauvretØ (2020)

France : 15%
Aude : 20,8 %
Quillan : 26 %

Sources : INSEE, dossiers communaux
Observatoire des territoires

Les dif�cultØs que connaît ce territoire peuvent 
Œtre illustrØes au moyen de quelques indicateurs 
signi�catifs.

L�Øvolution comparØe de la population des 
communes de la haute vallØe montre clairement 
un point d�in�Øchissement situØ dans les annØes 
1975 marquant le dØbut de la dØsindustrialisation 
de la vallØe. AprŁs les annØes 2000, la population 
de Limoux, situØe dans l�aire d�attraction de 
Carcassonne, remonte doucement la pente alors 
que celle de Quillan et dans une moindre mesure, 
d�EspØraza, poursuivent leur chute jusqu�à 
aujourd�hui.

Logements vacants (2020)

Aude : 8.2%
Quillan : 18.2 %

Haute vallØe de l�Aude : un territoire en quŒte de reconversion
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LA LIGnE DE CHEmIn DE FER LImOUx-QUILLAn
Etat de la question

Historique et caractØristiques
Ligne n° 676000 du rØseau ferrØ national, de 
Carcassonne à Rivesaltes par Axat. 122 km

Mise en service entre 1876 et 1904 par la Cie des 
chemins de fer du Midi et du canal latØral à la 
Garonne

Chronologie :
1876 : Carcassonne-Limoux
1878 : Limoux-Quillan
1901 : Saint-Paul-de-Fenouillet à Rivesaltes
1904 : Quillan- Saint-Paul-de-Fenouillet
26 dØcembre 1991 : le segment Quillan-Saint-Martin-
Lys est dØclassØ (PK 402,000 à 409,400)
La ligne Quillan - Limoux est fermØe depuis 2017.

Parcours de 28,27 km entre Limoux et Quillan 
(8 communes)  avec 120 m de dØnivelØ. DØclivitØ 

maximum : 2 courts 
segments à 1,5 %, 7 autres 
à 1%. 

Voie unique, un seul train 
peut circuler à la fois !

·
·
·
·
·

·

Axat

Carcassonne
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LA LIGnE DE CHEmIn DE FER LImOUx-QUILLAn
Etat de la question

Une rØouverture envisagØe
Une forte mobilisation s�est manifestØe sur le territoire pour la 
rØouverture de la ligne, essentiellement sur la foi d�arguments 
environnementaux et Øconomiques.

Dans le cadre d�une politique mobilitØs ambitieuse, la RØgion 
a inscrit ce chantier dans son plan Rail, adoptØ en 2020 et dotØ 
de 1.6 Md�, en co-�nancement avec l�Etat.

Parmi les prioritØs de la politique rØgionale �gurent 
l�augmentation du nombre de voyageurs, la rØouverture 
de certaines lignes, l�augmentation du fret ferroviaire, la 
dØcarbonation du transport, etc., avec des rØsultats notables 
sur certains secteurs du dØpartement.

Les travaux de rØouverture de la ligne Limoux-Quillan, dont 
le montant varie de 50 M� à 100 M� selon les estimations, 
devaient Œtre rØalisØs pour 2025. Ils ont ØtØ cependant 
reportØs pour une ouverture repoussØe à l�horizon 2030.

L�initiative est soutenue localement par l�Association pour 
le maintien et le dØveloppement de la Ligne Ferroviaire 
Carcassonne-Quillan (ALF), par l�association a Trame, 
qui �uvre pour le dØveloppement du covoiturage, et 
par l�antenne locale de l�association française pour le 
dØveloppement des vØloroutes et des voies vertes (AF3V).

 
La voie ferrØe à EspØraza, en 2024
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LA LIGnE DE CHEmIn DE FER LImOUx-QUILLAn
Etat de la question

Sans entrer dans le dØtail de la justi�cation et des objectifs de la regØnØration de cette ligne, qui n�est pas l�objet 
de ce travil et qui nØcessiterait par ailleurs des Øtudes �nes (Øtude de tra�c, faisabilitØ technique et �nanciŁre), 
nous livrons ici quelques remarques et interrogations relatives aux arguments avancØs.

Dans son rapport sur l�avenir du transport ferroviaire en France, remis au gouvernement en 2018, 
Jean-Cyril Spinetta prØconisait la fermeture des nombreuses petites lignes ferroviaires, dont il jugeait 
le coßt pour la collectivitØ prohibitif.  MalgrØ cela, les projets de rØouverture de lignes se comptent 
aujourd�hui par dizaines. Mais, compte tenu des dif�cultØs et des incertitudes, la grande majoritØ sont 
encore en cours d�Øtude, certains sont reportØs, d�autres abandonnØs. Ces dif�cultØs peuvent Œtre 
illustrØes par le projet de rØouverture de la ligne entre Belfort et Delle, menØ à son terme en 2018, au 
prix de 110 M� de travaux. Mais la frØquentation Øtant trŁs en deçà des projections, le conseil rØgional 
de Bourgogne Franche ComtØ dØcide en 2023 la fermeture de la ligne.
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LA LIGnE DE CHEmIn DE FER LImOUx-QUILLAn
Etat de la question
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LE TOURISmE À VÉLO En FRAnCE
Dynamique et enjeux

Sources : Impact Øconomique et potentiel du dØveloppement des usages du vØlo en France, 
Dossiers de la DGE, ; VØlo et Territoires, chiffres clØ du tourisme à vØlo 2020 ; La France à vØlo, 
L�Observatoire SociØtØ et consommation, 2023

L�utilisation du vØlo progresse, tant pour la pratique utilitaire 
que pour l�activitØ touristique et la crise sanitaire a dØmultipliØ ce 
phØnomŁne.

En 2023, un Français sur deux dØclare avoir fait du vØlo au moins une 
fois par mois au cours des 12 derniers mois. Parmi eux, 19 % l�ont 
pratiquØ plusieurs fois par semaine. 

Le fait que 25 % des cyclistes rØguliers le sont depuis moins de 2 
ans illustre l�impact de la crise sanitaire. Si celle-ci a surtout accru les 
dØplacements à vØlo utilitaires (domicile-travail), elle a aussi introduit 
des habitudes qui se reportent sur les pratiques des vacances. Ainsi, 
71 % des cyclistes, ou environ 20 millions de Français, font du vØlo 
durant leurs vacances.

En 2017-2018, la pratique du tourisme à vØlo a gØnØrØ 10 M de 
sØjours et 90 M de nuitØes. La durØe moyenne des sØjours vØlo 
s�Ølevait à 8.9 nuitØes, contre 5,3 nuitØes pour l�ensemble des 
sØjours touristiques des Français. 7 % des nuitØes rØalisØes en France 
mØtropolitaine sont liØes au tourisme à vØlo.

Les touristes reprØsentent la moitiØ des cyclistes comptabilisØs sur les 
voies vertes et vØloroutes et 20 % sont des Øtrangers. 

En 2020, l�Øconomie du vØlo, c�est 8,2 Md� injectØs dans l�Øconomie 
directe et 78 000 emplois. L�impact Øconomique du tourisme à vØlo 
est à lui seul de 4.2 Md�.

La problØmatique du tourisme à 
vØlo est diffØrente de celle des 
mobilitØs douces du quotidien et 
concerne des espaces diffØrents. 

Les principaux objectifs 
respectifs divergent aussi : projet 
Øconomique pour la premiŁre 
et dØcarbonation des transports 
pour la seconde.
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VOIES VERTES ET VÉLOROUTES
DØ�nitions

Voie verte

Voie rØservØe à la circulation non 
motorisØe, sauf dØrogations (piØtons, 
cyclistes, rosalies...). Les voies vertes 
sont intØgrØes au Code de la route 
depuis 2004 et disposent d�une 
signalisation rØglementaire depuis 
2008. Elles sont le plus souvent 
Øtablies sur d�anciens chemins de 
halage ou de voies ferrØes. Par ce fait, 
elles ne prØsentent gØnØralement pas 
de dØclivitØ et sont accessibles à tous 
publics. Par leur nature, elles offrent 
une attractivitØ naturelle (le long des 
�euves et riviŁres ou ponctuØes de 
viaducs ou autres ouvrages d�art...).

Piste cyclable

Voie rØservØe à la circulation 
des cycles à deux ou trois roues, 
longeant une route mais sØparØe 
de la chaussØe par un terre-plein 
infranchissable. Par dØrogation, les 
cyclomoteurs peuvent les emprunter, 
auquel cas une signalisation spØciale 
le prØcise.

VØloroute

ItinØraire cyclable, gØnØralement 
de longue distance, empruntant 
indiffØremment des voies vertes ou 
des routes à faible tra�c (moins de 
1000 vØhicules par jour, soit environ 
1 vØhicule à la minute hors nuit). 
Elles nØcessitent une signalisation 
de jalonnement importante. Dans les 
rØgions de collines ou de montagne, 
elles prØsentent souvent une dØclivitØ 
non nØgligeable. Ces caractŁres 
rendent les vØloroutes moins 
attractives pour le grand public que 
les voies vertes.

Elles sont dØ�nies depuis 2019 dans 
le code de la Voirie routiŁre (L154-1).

Bande cyclable

ChaussØe rØservØe aux cycles, 
mØnagØe sur le bas-côtØ d�une 
voie oø circulent des vØhicules 
motorisØs, dØlimitØe par une 
simple ligne continue ou 
discontinue et un marquage au 
sol.

Site propre/site partagØ

Sur une voie en site propre ne 
circulent que des cycles, des 
piØtons et des vØhicules non 
motorisØs (voies vertes et pistes 
cyclables). 

Les vØhicules motorisØs peuvent 
circuler en revanche sur les 
voies en site partagØ comme les 
vØloroutes.

Les diffØrents pro�ls d�usagers

Touriste :

Usager d�une voie verte ou d�une 
vØloroute, en sØjour ou passant au 
moins une nuitØe dans le bassin 
touristique, mais pour lequel 
l�itinØraire cyclable n�est pas le 
principal motif de dØplacement.

ItinØrant :

Touriste dont le principal motif 
de dØplacement est la voie verte 
ou vØloroute, qu�il parcourt 
sur plusieurs jours et dont 

l�hØbergement se situe sur le 
linØaire ou à proximitØ.

Excursionniste :

Usager de la voie verte ou 
vØloroute parti de son domicile et 
y retournant dans l�espace d�une 
journØe. Dans cette catØgorie 
se rangent les promeneurs et 
les cyclistes «utilitaires» (trajets 
domcile-travail, courses, trajets 
scolaires, etc.).

 


